
Visite mouvementée à la SPA

Le Chien releva la tête. Il était assis entre les pattes du Laineux. Tous les deux

regardaient fixement la porte grande ouverte sur le coucher de soleil sanglant.

Mais ce ne fut pas le camion noir qui entra. Ce fut autre chose. Trois personnes. Une

espèce de grand type, en short, rouge comme une écrevisse et l'air furieux. Une dame

toute maigre, un chapeau à fleurs sur la tête, blanche comme un navet et l'air furieux.

Entre les deux, la chose la plus extraordinaire que Le Chien eût jamais vue : une toute

petite fille... mais toute petite, alors. Des cheveux roux, raides comme des baguettes, qui

lui faisaient comme un soleil autour de la tête. Deux minuscules poings serrés. Et une

immense bouche ouverte qui hurlait :

- JE VEUX UN CHIEN !

Derrière les trois visiteurs se tenait le directeur de la fourrière, l'air humain.

- Qu'est-ce que c'est encore que ça? gronda le Laineux.

La réponse jaillit d'un seul coup, de toutes les cages à la fois:

- Des touristes ! 

À  ce  seul  mot  de  «  touristes  »,  la  fourrière tout  entière fut  prise  d'une  rage

incroyable.

- Dehors, les touristes !

- Sortez!

- C'est à cause de vous qu'on est là !

- L'arrêt municipal du 1er juillet, c'est vous!

- Le touriste, c'est la mort du chien!

- Qu'on me donne un touriste à bouffer!

- Chez le maire, les touristes !

Mais, par-dessus tout ce vacarme, on n'entendait qu'une chose: le cri qui sortait de

l'espèce de petit soleil roux :

- JE VEUX UN CHIEN !

- Ne crie pas comme ça, tu vas l'avoir, ton chien, ronchonnait l'écrevisse géante.
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- Tu ne vois pas qu'il y a des chiens-chiens partout autour de toi, ma poupounette ?

grinçait le navet à fleurs.

- JE VEUX UN CHIEN !

- Mais oui, on a compris. Papa et Maman vont le choisir pour toi.

- NON ! JE VEUX LE CHOISIR TOUTE SEULE !

- D'accord, d'accord, tu vas le choisir toi-même. Tiens, qu'est-ce que tu dirais de

celui-là, par exemple? Il est chouette, non? On dirait un caniche.

- JE VEUX PAS UN CANICHE!

Ces hurlements, qui avaient d'abord paralysé les chiens de stupeur, les mettaient

maintenant dans  tous leurs états.  Certains  se jetaient contre les  grilles,  d'autres se

cognaient la tête contre les murs, tout le monde aboyait :

- Assez!

- Faites-la taire !

- Dehors!

- Arrêtez le supplice !

- Coupez le son !

- À bas la p'tite fille!

Mais, par-dessus tout ça :

- NON, JE VEUX PAS UN FOX-TERRIER!

Seuls le Laineux et Le Chien restaient silencieux. Les hurlements du minuscule soleil

roux leur vrillaient les oreilles, et ils ne pouvaient pas empêcher leurs dents de grincer;

mais ils se taisaient. Ils regardaient le trio qui se rapprochait d'eux, et, insensiblement,

Le Chien se blottissait davantage entre les pattes du Laineux.

Et puis, tout à coup, ils furent là. Devant leur cage.

- JE VEUX CELUI-LÀ!

- Ce gros berger laineux? s'exclama le navet fleuri. C'est une très bonne idée, ça. Il

est splendide. Qu'en penses-tu, chéri ?

-  N'importe  quoi,  même  une  girafe,  pourvu  qu'on  en  finisse,  répondit  la  super-

écrevisse en regardant ailleurs.

- NON, PAS CELUI-LÀ, CELUI-LÀ!
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Le tout petit doigt frémissant désignait Le Chien.

- QUOI ? CETTE HORREUR! s'exclama le navet fleuri.

- OUI, CELUI-LÀ!

- PAS QUESTION!

- C'EST CELUI-LÀET PAS UN AUTRE!

- JAMAIS!

En colère, le navet à fleurs avait une voix tout aussi terrifiante que celle de sa fille.

Mais Le Chien n'entendait plus rien. Il s'était retourné et, la tête baissée, caché contre

le ventre du Laineux, il parlait à toute allure entre ses dents.

- Non, je ne veux pas, je veux rester avec toi, je ne veux pas t'abandonner. .. ne les

laisse pas m'emmener ...

- Ne fais pas l'idiot, répondait le Laineux en essayant de cacher son émotion ; c'est

la chance de ta vie, ne la laisse pas passer.

- Rien à faire, je ne t'abandonnerai pas! s'écria Le Chien.

Et il bondit brusquement sur la grille, toutes ses petites dents dehors, comme s'il

avait l'intention de dévorer le trio tout entier.

- ET EN PLUS, IL MORD! hurla le navet en bondissant en arrière.

- CHIC !  CHIC ! IL MORD! JE VEUX UN CHIEN MÉCHANT! JE VEUX CELUI-LÀ!
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